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Uv. ro«i.\ègr.s noir don p\cdi à la iH^, «pparnt «ur

'•QuWtu ù m« .liro'" .l-nunda Mvemont l'oulailler.
( oq-Nôgrr «'flvança.

"Trt<'-\Vrt(. Pst mort ' dit .ih
" Ifoin? lit Af. (' on tros^^aillant.—Tétf-.V.rN- .'.-î mari y répéta l'oulaillor.
--Oui, ,ijt, Co(|..\è/?w.

-Où"' r<»tnnt<rit? Que sais-tu?
--Il <'st ,-ton<\u Miir 1." pavf-. d^ In riip dos ConlelJor?

d«"vant lu nmi^or. .jui fait ]o toin d,. la ruo l faute feuille.'
•;t II il U: 00.1 vninuté d'un lac^-t roiig^. Il ,vm mort
»*tra(!;rk'', voilà c-. fiuo j(' «Mis.

-H ost mort? répéta Af. ('.

—Oui.
Et sa mort n'uinmc-t-olje à loniitemps?

--.Tp n*> omis jwis: il était fro.d déjà, mais lo corrw
Tt l'tair pas «>noon' roido.
--<.>u'a.s-(ii fait?

-Kion! En roiist.iiant -vtte mort, je suis accouru
pour pr^-ndro vos or(tros.

—Tu n'as rion .iit?

Pas un mot, à personno.
— Alor.<, dit PoidaiUfr. viens ot conduif-nous "

( o.j-Nogro so précipita vors la porto. PoulailU'r invi-
ta ;noo nn or.>str én<^r-iqMo, >f. C à h «uivr*.

Ion. trois dosenndin-nt l'osoalior ot s'élanoAront mr
la plar.' Samt-André-dos-Art;^.


